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GENÈSE DE LA JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES FEMMES ET DES FILLES DE SCIENCE
Depuis 2015, la Journée internationale des femmes et des filles de science, célébrée chaque année le 11 février, 
a été adoptée par l’Assemblée générale des Nations Unies afin de promouvoir l’accès et la participation pleine 
et équitable des femmes et des filles à la science. Cette journée permet de rappeler que les femmes et les filles 
jouent un rôle essentiel dans la communauté scientifique et technologique et que leur participation doit être 
renforcée. 

«Face aux enjeux du XXIe siècle, nous devons exploiter pleinement notre potentiel. Et cela suppose 
de venir à bout des stéréotypes de genre. Il faut soutenir les femmes qui choisissent de faire carrière 
dans les sciences et la recherche.» disait António Guterres, Secrétaire général de l’ONU.

L’égalité des genres est non une priorité globale de l’UNESCO, mais l’accompagnement des jeunes filles, 
leur formation et leur pleine aptitude à faire entendre leurs idées sont des leviers de développement et de paix.

Les grands défis du Programme de développement durable à l’horizon 2030, qu’il s’agisse de la santé ou du 
changement climatique, demandent de former un maximum de talents. C’est pourquoi il est impératif d’augmenter 
le nombre de femmes actives dans les domaines scientifiques. La diversité dans la recherche élargit le bassin 
de chercheurs talentueux, apportant ainsi de nouvelles perspectives, du talent et de la créativité.

«Combler la fracture numérique entre les garçons et les filles est une étape indispensable de ce processus. 
Nous devons faire en sorte que toutes les filles et toutes les femmes puissent recourir aux technologies 
pour apprendre, vivre, travailler et construire un avenir meilleur pour elles-mêmes, leurs familles et leurs 
communautés. Et l’éducation doit être la pierre angulaire de ces efforts.»

Audrey Azoulay, Directrice générale de l’UNESCO, à l’occasion de la Journée de la Fille
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Valérie Glatigny 
Ministre de l’Enseignement supérieur, 
de la Recherche scientifique et de la Jeunesse. 

«On ne force pas une curiosité, on l’éveille, et ce dès le plus jeune âge ! 
SPARKOH ! est un magnifique outil pour faire découvrir les STE(A)M aux 
jeunes francophones. À l’heure actuelle, trop peu d’entre eux, et surtout 
de jeunes filles, choisissent d’y consacrer leurs études et leur carrière, 
alors même que ces secteurs d’avenir constituent une passerelle vers 
l’emploi et une réelle plus-value pour la Wallonie et pour Bruxelles. 
Je les encourage par exemple à venir visiter SPARKOH! en 2022 et, 
qui sait, à découvrir aujourd’hui leur métier de demain !», souligne 
Valérie Glatigny.

«Cette initiative issue du monde entrepreneurial illustre parfaitement combien la pénurie de jeunes dans 
les métiers d’avenir, faisant appel à des compétences STEM, est autant une réalité qu’un handicap pour 
nos entreprises. Le programme «C’est Génial !» a pour vocation d’inspirer les jeunes à choisir des filières 
en lien avec ces compétences, et à rendre ces thématiques à la fois accessibles, 
intéressantes et ludiques, et de démontrer, via des petits défis, combien les sciences, 
la technologie, l’ingénierie et les mathématiques sont passionnantes et présentes 
dans tous les aspects de notre vie quotidienne. Nul doute qu’après un joli succès 
en Flandre en 2021, cette belle campagne sera également un succès en Fédération 
Wallonie-Bruxelles».

Actions
• �La Fédération Wallonie-Bruxelles soutient SPARKOH!. 

• �La Fédération Wallonie-Bruxelles soutient également 
financièrement le Printemps des Sciences. À l’heure 
actuelle, l’évènement se tient seulement dans les 
universités. Nous travaillons à étendre sa portée pour 
toucher un public plus large et rendre les activités 
géographiquement plus accessibles pour tous les 
jeunes francophones. 

• �Nous soutenons des ASBL pour des actions ponctuelles.

• �Nous avions comme projet d’organiser une semaine 
de sensibilisation réservée à la 1re année du secondaire 
avec une attention particulière pour les filles. Elle devait 
se tenir cette semaine mais a dû, en raison de la crise 
sanitaire, être reportée à 2023. Partie remise donc pour 
les différents partenaires qui prennent en charge cet 
évènement pour l’ensemble des écoles de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles dont fait partie SPARKOH!.

• �Notre ambition est de faire en sorte que chaque élève 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles puisse être au 
moins touché une fois tous les trois ans entre l’âge 
de 6 à 15 ans au sein de sa classe. Une réflexion sur 
comment atteindre cet objectif ambitieux est en cours. 

Chiffres
• �En Fédération Wallonie-Bruxelles, seuls 15,6% 

des étudiants s’inscrivent dans des filières STE(A)
M. C’est un taux très bas comparé à certains pays 
européens : 35% en Grèce, 33% en Finlande ou 
encore 31% en Allemagne et aussi plus bas que la 
moyenne européenne (26%). 

• �Alors que les filles représentent 6 étudiants sur  
10 pour les filières non-STE(A)M, leur proportion va-
rie entre 8,5% (technologies de l’information et de  
la communication) à 40,8% (sciences naturelles,  
mathématiques et statistiques) dans les filières 
STE(A)M. 

• �Bonne nouvelle cependant : le déséquilibre de genre 
se résorbe progressivement dans les filières STEM, 
et la proportion de femmes augmente. Mais on ne 
peut se permettre d’attendre que l’équilibre soit  
rétabli, car, à ce rythme, cela demandera encore 
quelques dizaines d’années. Il faut continuer à 
prendre des initiatives afin d’accélérer la tendance.
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SPARKOH ! S’IMPLIQUE PLUS QUE JAMAIS DANS CETTE 
DYNAMIQUE DE SENSIBILISATION ET DE PROMOTION 
DES STE(A)M

Ce 11/02/2022 est une date importante en matière de STE(A)M, pour les femmes et filles de science. 
Elle vise aussi bien à promouvoir l’accès pour celles-ci à la science et à la technologie, qu’à promouvoir
leur pleine et juste représentativité. En effet, selon l’UNESCO, à l’heure actuelle moins de 30% des chercheurs
dans le monde sont des femmes et seules 30% des étudiantes choisissent des domaines liés aux STE(A)M 
(Sciences, Technologie, Ingénierie, (Arts), Mathématiques) dans l’enseignement supérieur.

Les raisons en sont simples et connues. Depuis longtemps, les préjugés et les stéréotypes de genre éloignent 
les filles et les femmes des domaines liés à la science, ces secteurs sont non seulement tributaires d’un 
à priori négatif mais également d’un déficit d’image.

Or, la crise de la COVID-19 a démontré, une fois encore, leur rôle essentiel car bon nombre d’avancées décisives 
dans la lutte contre la pandémie, que ce soit dans l’indentification du mode de fonctionnement, de propagation  
du virus à la constitution des diagnostics et à la création de vaccins, ont été effectuées et développées en 
bonne partie par des femmes. 

Lorsqu’elles sont présentes dans les domaines scientifiques, les femmes sont souvent sous-représentées  
aux niveaux décisionnaires de l’élaboration des politiques et de la programmation des activités de promotion.

Le monde à l’écran reflète lui aussi, comme dans le monde réel, des biais similaires. L’étude de 2015 intitulée 
«Préjugés sexistes sans frontières», réalisée par le Geena Davis Institute a ainsi démontré que, parmi l’ensemble 
des personnages montré à l’écran et ayant un travail apparenté aux STE(A)M, seulement 12% étaient des femmes. 

Nonobstant, de nombreuses études scientifiques montrent les multiples opportunités que représentent 
ces domaines à la fois pour le développement de carrières au féminin et pour l’accélération du déploiement 
économique des entreprises.

Plus de leadership féminin dans les STE(A)M est synonyme de croissance, d’innovation, de créativité, 
de richesse, d’attractivité et de compétitivité. La Fédération Wallonie-Bruxelles encourage fermement 
les initiatives de promotion envers les femmes dans les STE(A)M, afin d’être ainsi à la pointe de l’innovation 
et faire face aux défis du futur.

«Une stratégie STE(A)M coordonnée et s’adressant à tous les niveaux d’enseignement et de formation, 
dès l’enseignement fondamental est aujourd’hui plus que jamais nécessaire. Il s’agit de mettre en réseau 
et de renforcer le dialogue et la concertation entre tous les acteurs/trices de la filière afin de fédérer les 
ressources et d’améliorer la visibilité des initiatives.»1

SPARKOH ! en tant qu’acteur pédagogique actif dans la sensibilisation et la promotion des métiers STE(A)M 
auprès des élèves et enseignants, subventionné par la Région wallonne et la Fédération Wallonie-Bruxelles, 
y contribue depuis sa création dans chacune de ses activités au quotidien, dans ses projets de médiation scientifique, 
dans ses semaines spéciales, ses événements et au gré de ses expositions.

C’est l’une des raisons principales de sa création en 2000, ce constat dressé par les universités et hautes 
écoles wallonnes d’une chute quasiment constante du nombre d’étudiants inscrits dans les facultés des 
sciences et des sciences appliquées, dans les filières d’ingénieurs et de techniciens.  
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À ce constat, s’ajoutait également une pénurie de professeurs de sciences dans l’enseignement. Le contexte 
n’a guère évolué depuis. La pénurie et le manque d’intérêt de la société dans son ensemble pour ces domaines 
restent une préoccupation commune des milieux académique, éducatif, politique, sociaux et économique.  

SPARKOH ! jouit aujourd’hui d’une image très positive et est devenu un lieu à visiter, et à revisiter en Wallonie. 
Ses équipes continuent de développer, adapter et diversifier l’offre afin de répondre aux attentes de ses publics, 
d’être à la pointe des outils pédagogiques qu’il crée et de déceler les futures tendances afin de proposer de 
nouvelles techniques de médiation et des activités attractives et intergénérationnelles.

SPARKOH ! souhaite aujourd’hui renforcer concrètement son action dans les objectifs du Plan de Relance  
de la Wallonie et des politiques menées à l’initiative de la Wallonie concernant les STE(A)M. À cet égard, 
il va contribuer à la mise en place du plan coordonné de promotion des métiers/filières/compétences porteurs 
d’emploi et de sensibilisation aux STE(A)M et au numérique.

Notre institution veille, dans ce cadre, à établir des synergies avec de nouveaux partenaires dont les opérateurs 
en charge de la promotion des métiers, de l’orientation et de la formation professionnelle.  
SPARKOH ! collabore ainsi avec essenscia, la fédération multisectorielle belge des industries chimiques et des 
sciences de la vie sur divers projets et via un partenariat structurel avec ALIMENTO en les associant également 
à ses divers projets STE(A)M.

Alimento, le fonds de formation du secteur alimentaire est partenaire du SPARKOH ! et s’inscrit dans les activités 
telles que les concours Robotix’s, les semaines thématiques autour de l’alimentation et les animations STE(A)M.

Les entreprises alimentaires belges sont parmi les plus automatisées de l’Union européenne. Une entreprise 
sur 5 utilise des robots dans son processus de production. Ces derniers aident les salariés de ces entreprises 
à confectionner des produits alimentaires et à approvisionner la Belgique en nourriture tous les jours ! 
Chocolat, frites, gaufres, bières, fromages, nos produits font notre réputation partout dans le monde. 
Leur diversité fait notre fierté.

Le secteur alimentaire belge, reconnu comme essentiel pendant la crise sanitaire, emploie directement plus 
de 95.000 travailleurs au sein de plus de 4.200 entreprises. Dans un tel contexte il n’est donc pas surprenant 
de compter de nombreux métiers «STE(A)M» au sein de ces entreprises, notamment dans le département  
de la qualité, de la recherche et du développement, mais aussi dans celui lié au process et à la technique.

Alimento a également développé son propre outil de sensibilisation aux métiers du secteur; il s’agit des 
Alimento Factories © qui circulent actuellement dans de nombreux établissements scolaires et sont aussi 
déployés dans les ateliers éphémères d’Epicuris, centre de compétences des métiers de bouche, installé jusque 
fin juin à Gosselies, dans un ancien bâtiment de Caterpillar.

Pascal Cools, conseiller pédagogique STE(A)M

1  SCIEN.20.AV.01– Filières STEM - Pôle Politique Scientifique - CESE Wallonie

JOURNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES ET DES FILLES DE SCIENCE
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NOS OBJECTIFS STE(A)M
• �Mieux faire connaître les métiers STE(A)M, notamment 

en montrant leur diversité et les opportunités de carrières 
possibles;

• �Modifier l’image des carrières scientifiques et techniques  
afin de les rendre à la fois accessibles et attractives pour  
tous et toutes;

• �Mettre en place des partenariats avec des acteurs de promotion 
des filières scientifiques pour guider à la fois les écoles, les  
enseignants et les élèves dans leur réflexion, quant à leur 
orientation et choix d’études;

• �Développer des actions ciblées afin de s’adresser directement 
aux élèves dans un tone of voice qui va les interpeller et les 
sensibiliser.

Les disciplines STE(A)M sont de plus en plus présentes dans les 
éléments du quotidien de chacun : dans le milieu professionnel 
comme dans la vie personnelle, l’importance de s’investir dans 
ces domaines est cruciale. La transition digitale avance à 
grands pas.  

Les métiers du futur sont, par conséquent, déjà les métiers 
d’aujourd’hui et leur prépondérance y est évidente. 
Ces compétences donnent une longueur d’avance dans toutes 
les professions car elles sont source d’innovation et de créativité. 

Elles touchent toutes les dimensions de la société telles que 
la formation, la consommation, la santé, la mobilité et plus 
généralement les conditions de vie. 
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3 RAISONS DE PROMOUVOIR LES STE(A)M

Une pénurie des professionnels 
La croissance de ces postes est 4 fois supérieure aux taux des autres emplois.  
En Belgique, pas moins de 584.000 postes vacants ne seront pas comblés en 20301.
 
Un peu moins de 17% des jeunes diplômés francophones belges le sont dans ces domaines, contre 26% 
au niveau européen. Pour permettre leurs innovations et accompagner leur croissance, ces secteurs devront 
recruter chaque année 550 nouveaux collaborateurs pour la Wallonie et Bruxelles2. 

Ce seront les métiers de demain 
Mineur d’astéroïdes, producteur d’organes, trader en CO2, fermier urbain… selon une estimation du World  
Economic Forum, 65% des enfants qui entrent en primaire feront des métiers demain qui n’existent aujourd’hui 
pas encore3. De manière transversale, la plupart des secteurs vont connaitre une mutation liée aux STE(A)M.  
Le numérique est devenu un secteur dynamique incontournable : l’informatique, l’intelligence artificielle et 
la robotique seront sans doute parmi les plus grands créateurs de nouveaux emplois.  

Au service de la société 
Notre monde rapide, complexe et changeant, favorise les modes de raisonnement qui tendent à aller au plus 
vite, au plus évident et au plus économique. Ces compétences comme la résolution de problèmes complexes, 
l’esprit critique, la collaboration… vont de pair avec la citoyenneté engagée, les valeurs démocratiques et  
le vivre ensemble.

Une société plus éclairée dans ces matières tend à prendre de meilleures décisions, tant sur le plan individuel 
que collectif. Face à un virus comme le COVID, par exemple, une population apte à comprendre comment se 
propage et se prend en charge la maladie est mieux armée pour le combattre. Face aux catastrophes climatiques, 
l’aptitude de la population et des décideurs à comprendre les messages émanant des spécialistes influence 
directement leur degré de résilience4. Une société plus consciente de l’importance et l’utilité des sciences  
soutiendra plus facilement le travail des scientifiques ainsi que le financement de la recherche.

En Europe, l’urgence est toute aussi réelle : une pénurie d’un million de personnes avec des compétences  
informatiques est prévue pour 2027. Les STE(A)M sont des domaines d’avenir car ils prospèrent et apportent  
une réelle plus-value et des solutions innovantes aux problèmes d’aujourd’hui et de demain.

1  www.uwe.be/coup-de-poing-aux-metiers-en-penurie-dans-lindustrie-4-0/
2  www.essenscia.be/fr/les-stem-au-menu-de-la-rentree/
3  www.emploiparlonsnet.pole-emploi.org/articles/davos-voudrait-anticiper-le-travail-du-futur/
4  royalsociety.org/topics-policy/projects/resilience-extreme-weather/
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LA PREUVE PAR L’EXEMPLE ! 
À 19 ans, Zara Rutherford vient de battre un record : elle est désormais la plus jeune femme à avoir fait 
le tour du monde en solitaire durant six mois en ULM, bouclant ainsi un voyage de 60.000 kilomètres. 

Son souhait «J’espère aujourd’hui inciter d’autres jeunes filles à se diriger vers l’aviation, l’informatique et 
les sciences. L’écart entre les genres y est énorme. Je souhaitais également montrer aux jeunes femmes 
qu’elles peuvent aussi être ambitieuses.»

Raconter le parcours de jeunes filles et de jeunes femmes dans le secteur des STE(A)M est une étape essentielle 
pour casser les stéréotypes genrés, pour réduire la fracture numérique entre les hommes et les femmes, et 
illustrer de manière attractive les opportunités offertes par les métiers STE(A)M pour elles afin de répondre 
aux enjeux sociétaux actuels et futurs.

SPARKOH ! a dans cette optique planifié plusieurs projets sur les mois et années à venir en déployant 
une stratégie intégrée multi-réseaux, mêlant outils didactiques, supports de communication adaptés 
aux diverses cibles, mise en place de partenariats forts et cohérents avec des acteurs/trices de terrain 
pour une approche coordonnée et créative destinée à rencontrer les objectifs de la Région wallonne et 
la Fédération Wallonie-Bruxelles. Chris Viceroy, Directrice Générale
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STEAM et non plus STEM

POURQUOI PARLER AUJOURD’HUI DE STEAM ET NON PLUS DE STEM ?

STEM et STEAM ne sont pas des termes nouveaux, ce sont simplement des moyens de comprendre et d’appliquer 
une forme d’apprentissage intégrée qui ressemble à la vie réelle. Au lieu d’enseigner les mathématiques séparément
des sciences, elles peuvent être enseignées ensemble d’une manière qui montre comment les connaissances 
de ces deux domaines se complètent et se soutiennent mutuellement.

Ils s’alignent sur notre façon de travailler et de résoudre des problèmes dans notre vie quotidienne, ce qui 
en fait un moyen exceptionnel d’instruire et d’apprendre. Avec les STEAM, nous enseignons des compétences 
telles qu’elles seront utilisées sur le marché du travail et dans le monde réel. Il est rare qu’un travail ne nécessite 
qu’un seul champ de compétences. Les architectes par exemple utilisent la science, les mathématiques, 
l’ingénierie et la technologie pour effectuer leur travail. Les divers éléments ne fonctionnent pas seuls, au lieu 
de cela, ils sont tissés ensemble de manière pratique et homogène leur permettant de concevoir des bâtiments 
simples à complexes.

L’ajout des arts aux STEM pour créer STEAM consiste à incorporer la pensée créative et les arts appliqués 
dans des situations réelles. L’art ne consiste pas seulement à travailler dans un studio. L’art consiste à 
découvrir et à créer des moyens ingénieux de résoudre des problèmes, d’intégrer des principes ou de présenter 
des informations de manière créative et/ou artistique pour rendre plus attractif. Si on reprend le cas de notre 
architecte, il utilise toutes les disciplines déjà évoquées ainsi que les arts pour créer de superbes bâtiments et 
structures. Pour les enfants du primaire, en particulier, l’inclusion du A garantit que la facette de l’apprentissage 
est intégrée aux cours.
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NOS PROJETS STE(A)M
1 / �Création d’un consortium pour une participation active lors  

d’une semaine spéciale de sensibilisation dédiée aux STE(A)M

Initiée par le Cabinet de Mme la Ministre Valérie Glatigny, ministre de l’Enseignement supérieur, de l’Enseignement 
de la promotion sociale, de la Recherche scientifique, des Hôpitaux universitaires, de l’Aide à la jeunesse, des 
Maisons de justice, de la Jeunesse, des Sports et de la Promotion de Bruxelles, cette semaine à destination des 
jeunes de 1ère secondaire, a pour objectif de susciter chez eux l’envie de s’orienter vers les filières et les métiers 
liés aux STE(A)M. 
Elle a également pour finalité de donner une vision plus équilibrée des sciences en offrant davantage de visibilité 
à des modèles féminins dans des métiers/secteurs qui ont une image actuelle majoritairement masculine.

Nous allons durant cette semaine :
• �présenter, lors des diverses activités, des informations scientifiques et techniques pertinentes,  

cohérentes, objectives, exactes et adaptées aux élèves de 1re secondaire;

• �concevoir et réaliser les supports correspondants en veillant à la meilleure qualité technique,  
esthétique et graphique ainsi qu’à la cohérence de l’image véhiculée dénuée de stéréotypes de genre;

• �proposer et diffuser des informations sur les formations et les métiers;

• �proposer ces activités aux écoles de tous réseaux et de toutes filières1. 

Dans le cadre de cette mission, SPARKOH ! a souhaité s’associer en 
consortium avec le Centre de culture scientifique de l’ULB à Parentville, 
les Jeunesses scientifiques de Belgique, Technocité et Technofutur TIC, 
l’Université de Mons et son musée le MUMONS, le Cefochim, l’Université 
ouverte et Kaleidi dans l’optique d’offrir une approche la plus complète 
possible tant au niveau médiation que de rencontres avec le monde de

 l’entreprise. L’objectif est de mettre nos expériences pluridisciplinaires, 
nos savoir-faire respectifs et nos divers talents rassemblés au service 
d’une problématique qui nous concerne tous. 

Ce consortium de 9 partenaires, dont les compétences sont les mêmes dans certaines des structures et 
complémentaires dans d’autres, utilisent pour certains les mêmes outils mais avec une pédagogie différente, 
d’autres peuvent aborder une même thématique en utilisant une approche plus segmentée, plus circonstanciée 
et d’autres enfin sont plus spécialisés dans l’une ou l’autre des thématiques STE(A)M. Chaque membre apporte 
sa pierre à l’édifice pour une approche cohérente, concertée et complète à tous niveaux.

Initialement prévue en 2021, cette semaine a hélas dû être reportée 2 fois et devrait avoir lieu en février 2023. 
Nous avons entretemps déjà développé l’un de nos outils qui pourrait être dès à présent testé par les écoles afin 
de l’affiner et le mettre à disposition des professeurs et élèves afin de l’utiliser à bon escient. 

Voir page 22 pour plus de détails.

1  �Extrait du marché public SEMAINE DE SENSIBILISATION AUX STE(A)M  
À DESTINATION DES JEUNES DE 1e SECONDAIRE - réf VG/FGS/NL/STEM/SS14
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2 / Création d’une exposition dédiée au sein du SPARKOH !

Qu’est-ce que tu feras après le secondaire ?
Prof, médecin, journaliste… je ne sais pas…
 
On entend très souvent ce genre de discours. Pourtant, les filières 
STEM offrent de très nombreux débouchés ! 

Si je vous dis : «Quand je serai grand je deviendrais mineur d’astéroïdes,
producteur d’organes ou trader en CO2…» vous voyez de quoi il s’agit ?

Fort des constats précités (pénurie annoncée dans ces filières, mutation profonde des secteurs à venir, nécessité
de se mettre au service de la société) et dans le but d’attirer davantage de jeunes vers ces métiers moins 
connus et lien avec ces compétences, l’équipe muséographique du SPARKOH ! développe actuellement 
un projet majeur sous forme d’une exposition qui sera dévoilée au grand public en octobre 2022.   

Ouvrir les horizons et donner le goût aux STE(A)M
Il s’agit d’une exposition 100% STE(A)M qui s’étendra sur un espace de 150m2. Terminer la phrase et en commencer 
une nouvelle par «Au cœur des bâtiments historiques et au sein d’une architecture qui incarne le passé industriel, 
technique et social d’une région jadis portée par l’excellence de l’ingénierie minière, fera la part belle aux métiers 
du futur et ambitionnera de donner le goût aux jeunes de s’orienter vers ces nouvelles filières.»

L’exposition sera structurée autour de 4 soft skills, des compétences non-techniques.

Ainsi, le visiteur va mettre à l’épreuve sa capacité d’observation, de créativité, d’expérimentation et de collaboration, 
afin de faire le lien entre ses compétences et les métiers intégrant des STE(A)M.

Cette toute nouvelle exposition abordera la thématique des métiers scientifiques, des technologies et des tech-
niques de demain à travers une approche innovante maillant savoir-faire et savoir-être. Les adolescents entre 
12 et 16 ans seront la cible privilégiée de l’exposition «STE(A)Métiers». L’objectif sous-jacent étant d’ouvrir les 
horizons et donner le goût à ces compétences en les rendant abordables, concrètes, inspirantes et attractives.  
Un «mur des métiers» habillera les murs des couloirs de l’espace avec des figures de professionnels étonnants 
et originaux. 
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Trop de testostérone
Les chiffres sont formels : ces filières sont fréquentées par une majorité d’hommes. En Belgique, moins de 25% 
de femmes sont diplômées en ingénierie, moins de 20% en physique et moins de 10% en sciences informatiques1. 
Seulement 13% des start-up numériques belges sont créées par une/des femmes. 

Or, ce n’est en aucun cas une question de prédisposition intellectuelle : selon les études TIMSS 2015 et PISA 2012, 
les capacités d’apprentissage des hommes et des femmes en sciences sont identiques2. De surcroit, hommes 
et femmes sont égaux face au QI3. Les filles ont une mauvaise perception de leurs compétences dans ces fi-
lières, ainsi qu’une fâcheuse tendance à se sous-estimer. Il s’agit d’un frein essentiel les détournant ainsi 
des filières scientifiques, technologiques et mathématiques.

Notre rôle : contribuer au capital scientifique 
Le capital scientifique, il s’agit de la notion la plus importante en communication scientifique depuis la révolution 
«apprendre en faisant». 

Plus votre sac à dos est rempli de capital scientifique, plus vous vous sentirez à l’aise dans ces contextes et 
considérerez les STE(A)M comme essentielles.

De surcroit, si votre sac à dos est rempli de connaissances et de savoir-faire scientifiques, vous aurez les outils 
et la confiance nécessaires pour vous investir dans les études et les métiers STE(A)M. 

L’apprentissage passe ainsi par différentes étapes : essais, tâtonnements, erreurs, échecs… Le travail sur l’erreur 
permet d’instaurer dès lors un climat de confiance dans lequel l’erreur n’est plus stigmatisée. 

1  �Groupe d’experts sur le changement structurel (2012) Research and Innovation Structural Change in Research Institutions: Enhancing Excellence,  
Gender Equality and Efficiency in Research and Innovation. Direction générale de la recherche et de l’innovation. Commission européenne : Bruxelles.

2  �www.oecd-ilibrary.org/education/l-egalite-des-sexes-dans-l-education_9789264230644-fr
3  �www.science-et-vie.com/questions-reponses/hommes-et-femmes-ont-ils-le-meme-qi-11076
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Manipulations métiers, quelques exemples représentés dans l’expo STE(A)M 

Chercheur aérospatial // Teste ta fusée  
Le visiteur construit sa propre fusée en assemblant différentes pièces.
Il la testera ensuite et pourra ainsi vérifier, grâce à une vidéo démonstrative, 
si sa fusée est viable. Par exemple, une fusée avec une coiffe trop lourde 
ne pourra pas décoller, et s’écroulera.  

Technologiste // Code un air musical   
Inspiré de la boite à musique à manivelle, cet instrument de musique
mécanique «programmable» invite les visiteurs à créer leur propre mélodie. 
Pour cela, ils devront agencer les bâtonnets sur la surface d’un cylindre. 
Cette disposition représentera la partition. À l’image d’un piano, le martèlement 
des bâtonnets engendrera un air musical.

Programmeur // Comprendre le code 
En première année de bachelier, les étudiants en programmation doivent  
apprendre à coder. Ce savoir-faire est indispensable pour de nombreux métiers, 
tels que : automaticien, analyste d’émotion, concepteur de véhicules autonomes, 
artiste VR, hacker éthique. Les visiteurs choisissent une mission et assemblent 
une ligne de code pour la mener à bien !

Conclusion

En mettant en avant les vraies opportunités de découverte ainsi que les métiers d’avenir, on espère que les 
jeunes sortiront du SPARKOH ! impatients de s’investir dans les STE(A)M. Autre objectif essentiel : convaincre 
les parents que ces filières représentent un avenir sûr pour leurs enfants, afin qu’ils les encouragent en ce sens. 
Ainsi, les publics seront invités à jouer, à manipuler, à collaborer autour d’expériences interactives et collectives 
faisant intervenir ces «compétences non-techniques» pour découvrir des métiers, des carrières ou des filières 
mobilisant l’une ou l’autre de ces qualités.
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3 / Campagne de nano-influence «si si… les STE(A)M, c’est girly !»

Ces dernières années, les outils de communication ont fortement évolué notamment avec l’apparition et  
le développement des réseaux sociaux. Il s’agit non seulement d’identifier les médias les plus porteurs auprès  
du jeune public, notamment via la communication digitale (réseaux sociaux les plus populaires et les émergents, 
les influenceurs/ceuses…) mais aussi de se démarquer. 

Le marketing d’influence est devenu un levier quasi incontournable aujourd’hui pour faire parler de soi,  
d’une initiative, d’un produit sans nécessairement disposer d’un très gros budget. Au cœur de cette fameuse 
stratégie d’influence : les Instagrammeurs, YouTubeurs et TikTokeurs, en bref, les influenceurs. 

De plus en plus nombreux et cumulant sur leurs divers réseaux sociaux un nombre vertigineux d’abonnés,  
ces leaders d’opinion en ligne ont une force de frappe impressionnante et si depuis les années 2010, les budgets  
du marketing d’influence n’ont fait qu’augmenter, la magie de ces méga-influenceurs (+ les célébrités) à  
+ d’1 million d’abonnés et les macro-influenceurs (entre 100.000 et 1 million) impressionnent nettement moins. 
Et ce pour 2 raisons, d’une part, parce qu’au plus ils sont populaires, au plus leurs tarifs sont élevés et peuvent 
rapidement devenir inaccessibles. D’autre part, on assiste à une perte de confiance car leurs fans se retrouvent 
surexposés à des campagnes marketing de la part de ceux-là même qu’ils suivaient pour leur authenticité. 

Chez les nano-inlfuenceurs/ceuses, la communauté de 1.000 à 5.000 followers est nettement plus restreinte 
mais plus assidue ! Les résultats sont meilleurs car l’audience est bien plus engagée et le taux de conversion est 
beaucoup plus important. Plus faciles à contacter, plus accessibles en termes de tarif et avec une audience plus 
ciblée, ils/elles ont tout pour séduire. Le taux d’engagement d’un nano-influenceur est bien plus élevé puisqu’il 
atteint de 2,43 à 5,60% (source : HypeAuditor) là où on parle en moyenne de 1,97% pour un méga-influenceurs 
et de 2,05% pour un macro-influenceur1. 

1  www.shopify.fr/blog/nano-influenceur 
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La collaboration avec des nano-influenceuses est un levier 
particulièrement intéressant dans la promotion des STE(A)M 
car elle va assurer une portée bien plus élevée que toute 
autre campagne de communication.

Exemple
Les gouvernements régionaux wallons et bruxellois ont lancé une stratégie d’influence 
pour inciter les jeunes belges à se renseigner sur la vaccination.

L’agence BeInfluence et 16 créateurs et créatrices de contenus sur TikTok et Instagram ont 
touchés plus de 675.000 jeunes en 3 semaines, 875.000+ impressions réalisées et 8% de 
taux d’engagement sur un sujet aussi clivant.

La campagne est passée au JT national, a été reprise dans la presse grand public 
(et donc amplification gratuite et assurée), le site jemevacine.be a vu son trafic s’envoler 
et le Ministère de la santé a vu une réelle augmentation du taux de vaccination auprès 
des jeunes suite au lancement de cette stratégie.

En collaboration avec divers partenaires et une agence spécialisée dans la nano-influence, SPARKOH ! identifie 
actuellement les nano-influenceuses les plus crédibles et aptes à relayer nos propos, de même qu’un timing idéal 
de campagne et une stratégie de contenus impactante et cohérente avec nos objectifs. 

SPARKOH ! est actuellement en discussion avec des partenaires potentiels pour finaliser le financement de ces 
capsules.

4 / Participation à l’initiative «C’est Génial !» 

«C’est Génial !» est un projet initiée par l’entreprise pharmaceutique Johnson & Johnson qui s’est adressée au 
bureau Glassroots afin d’assurer une campagne massive (relayée via Facebook, Snapchat, Instagram, TikTok,) 
auprès des enfants âgés de 10 à 14 ans avec pour principale mission de motiver et intéresser les jeunes aux 
métiers STE(A)M de manière 100% ludique. Cette thématique intéressant de nombreuses entreprises, d’autres 
se sont greffées au projet, ce qui a permis à «C’est Génial !» de voir le jour. 

Page 17 vous pourrez en lire toute la genèse, ses développements et ses résultats très positifs.

Les vidéos en néerlandais «Da’s Geniaal !» ayant été tournées à Technopolis, Science Park bien connu en Flandre, 
quoi de plus évident que d’enregistrer les vidéos francophones au SPARKOH !. Les ambassadeurs francophones 
de cette action y sont donc venus enregistrer de petites séquences comme par exemple, faire tenir un verre d’eau 
à l’envers au-dessus de la tête d’un ami sans se mouiller, pirater la couverture d’un magazine avec sa propre photo, 
imperméabiliser des baskets, dans le studio télé du SPARKOH ! Ces vidéos seront relayées par 4 influenceurs de 
renom via l’ensemble des différents réseaux sociaux dès ce 11 février 2022. 

Cette initiative commune est soutenue par la Fédération Wallonie-Bruxelles.  



DOSSIER DE PRESSE //  // 17

JOURNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES ET DES FILLES DE SCIENCE

LES STEM, UNE THÉMATIQUE DANS L’AIR DU TEMPS 
GRÂCE À «C’EST GÉNIAL !» 

Il ne faut absolument pas être Einstein ou Marie Curie pour exceller dans les sciences, la technologie, 
les mathématiques, l’ingénierie, la production ou le design. Ces matières sont moins ennuyeuses et 
complexes qu’on ne le pense, et «C’est Génial !» souhaite le prouver ! 

Ce concept a été mis sur pied l’an dernier afin d’encourager un maximum d’enfants âgés de 10 à 14 ans à 
découvrir le scientifique qui sommeille en eux. C’est à l’aide de défis, d’anecdotes et d’expériences sur 
mesure que nos jeunes apprentis vont découvrir ce qu’ils aiment faire.  

Cette initiative commune est soutenue par la Fédération Wallonie-Bruxelles.  

L’initiative «C’est Génial !»

Créer votre propre hologramme, imperméabiliser vos baskets ou vous mettre en couverture du journal ? 
En cette journée internationale pour plus de filles et de femmes dans les sciences (11 février), #CestGénial 
défie les jeunes de 10 à 14 ans de relever des challenges STEM. 

De célèbres Instagrammeurs et YouTubers sont mis au défi par des héros des STEM (surtout des femmes),  
travaillant dans différentes entreprises, qui leur en expliquent la magie. Ces expériences amusantes que les 
jeunes peuvent réaliser eux-mêmes en toute sécurité avec des matériaux de la maison, du jardin et de la cuisine 
seront disponibles dès le 11 février sur www.cestgenial.be. Tous les deux jours, #CestGénial lance de nouvelles 
vidéos, TikTok et YouTube pour un total de 11 vidéos. Nos influenceurs montrent les expériences via TikTok et 
YouTube et incitent les enfants à les essayer en montrant comment faire. 

Ces 11 défis amusants, conçus du point de vue des jeunes et basés sur leur propre environnement de vie, qu’ils 
concernent le climat, la mode, l’aventure ou les médias ne sont donc pas abordés comme des «questions 
scientifiques typiques», mais plus via des astuces de la vie réelle avec un facteur ludique très élevé. 
Il s’agit d’une manière simple de donner à tous les enfants un avant-goût des STEM, y compris à ceux qui n’ont 
jamais été en contact avec ces matières ou qui ne s’y intéressent pas forcément. De cette façon, #CestGénial 
veut briser l’idée persistante que les STEM sont réservés aux garçons.

(Note aux journalistes : Les photos des influenceurs-héros et les vidéos des challenges à publier se trouvent dans le lien repris dans le communiqué 
de presse. Vous ne les trouverez pas encore sur le site web).
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Objectifs de «C’est Génial !» ?

• �Inspirer les jeunes à choisir une éducation passionnante dans les domaines STEM 

• �Rendre les sujets liés aux STEM accessibles à partir de l’univers des enfants et des adolescents : 
	 - �en démontrant que les grands défis sociétaux tels que la crise climatique, les vaccins, la numérisation... 

peuvent être résolus grâce à la connaissance des STEM;

	 - �en collaborant efficacement avec les parents, les enseignants et les entreprises pour faire connaître  
le programme STEM, non seulement en ligne et hors-ligne, mais jusqu’au domicile du groupe cible;

	 - �en prouvant que les STEM sont destinés à chacun et à chacune, indépendamment des connaissances  
de base, des origines…en accordant l’attention nécessaire aux groupes cibles spécifiques.

En quoi «C’est Génial !» est unique ?

C’est un concept : 
• �résolument inclusif : filles, garçons, chaque enfant peu importe sa famille, sa culture, son background

• �résolument ado-friendly : des défis pour les 10-14 ans autour de leur vie quotidienne

• �résolument «mobile & smartphone first» : en collaboration avec des influenceurs, dans le but de toucher  
les jeunes via leurs réseaux favoris : TikTok, Snapchat, Instagram

• �résolument réaliste : de vrais ambassadeurs qui travaillent dans les STEM pour inspirer les enfants

La diffusion des capsules
• �En collaboration avec 4 influenceurs francophones, ces 11 défis sympas ont été réalisés en vidéo, dont une partie 

au SPARKOH !. À l’approche du congé de détente, cela sera une façon constructive et amusante d’occuper  
les enfants. 

• �Lancement prévu ce 11 février 2022.

• �Les défis sont disponibles gratuitement en français. Les faire découvrir à un maximum d’enfants est une priorité. 

• �Pour les découvrir, un seul clic : www.cestgenial.be, tous les 2 jours un nouveau défi sera lancé et donc disponible 
sur le site.

En quoi est-ce important ?

Le 11 février est dédié à la journée internationale des femmes et des filles de science. 
Un jour hautement symbolique pour mettre en évidence les capsules vidéo «C’est Génial !».
Force est de constater que jusqu’à présent, les métiers STEM attirent davantage de garçons. Or, les jeunes filles 
et femmes belges qui travaillent ou étudient dans le domaine des STEM sont souvent très créatives. Les talents 
non exploités ne manquent pas ! Il existe un véritable «vivier d’opportunités». En travaillant dans la technologie 
et les sciences, l’individu a le pouvoir d’exercer une influence positive considérable sur la société et contribue à 
un monde meilleur.  
Depuis le lancement, il y a pile 1 an, près d’1,8 millions de spectateurs ont été touchés avec ce type de vidéos 
via les réseaux sociaux Instagram, TikTok & Snapchat, dont pas moins de 72% étaient des filles. Nous espérons 
atteindre un résultat aussi probant en Wallonie et à Bruxelles.

Elle est toujours menée par Glassroots avec le soutien du SPARKOH ! et de la Fédération Wallonie-Bruxelles. 
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Le Consortium «C’est Génial !» – c’est qui, quoi et comment ?

«C’est Génial !» est une initiative nationale à l’origine initiée par l’entreprise pharmaceutique Johnson & Johnson 
qui s’est adressée au bureau GLASSROOTS. 
Ensemble, ils ont formé une coalition de plus de 20 entreprises & de partenaires non-profit dont l’objectif est 
d’inciter, de façon inclusive, les enfants âgés de 10 à 14 ans aux métiers STEM. La coalition travaille sur 3 volets : 
via les réseaux sociaux, au sein des écoles & au sein des entreprises. 

L’objectif commun de ce projet étant de rendre plus de jeunes enthousiastes envers les STEM, avec une attention 
particulière vis-à-vis des filles et des enfants issus de groupes vulnérables. Ainsi, les différentes entreprises 
donnent aux jeunes un aperçu des emplois passionnants dans les STEM. La collaboration entre les diverses 
parties-prenantes organisations et entreprises à but lucratif et non lucratif a ainsi renforcé le programme lui 
donnant une portée d’envergure nationale.

Chaque organisation ou entreprise du partenariat est différente et apporte sa pierre à l’édifice avec un objectif 
commun : rendre plus de jeunes enthousiastes pour les STEM. Pour se faire, les entreprises donnent un aperçu 
des emplois passionnants dans les STEM. Ces entreprises et organisations sont actives dans divers domaines. 
«C’est Génial ! : Les STEM, c’est pour toutes les filles, ce n’est pas uniquement pour les garçons passionnés 
en math !». Cato Léonard, Glassroots

Chez ExxonMobil, en tant que compagnie pétrolière et gazière, 
ils travaillent sur le monde de demain. Ils fabriquent du plastique 
recyclé et testent la résistance du plastique. Pourquoi font-ils cela ? 
Plus le plastique est solide, moins nous avons besoin de le renouveler !

Chez Atlas Copco, ils fabriquent des compresseurs ou plus précisé-
ment, des machines à air comprimé. L’air comprimé est un air compres-
sé qui est utilisé dans une large gamme d’équipements, par exemple 
dans la construction ou les hôpitaux. Chez Atlas Copco, par exemple, 
ils fabriquent des compresseurs qui alimentent en air les équipements 
de ventilation. L’air que les patients reçoivent doit être propre.

À la recherche d’un emploi ? As-tu déjà pensé à postuler via ton 
smartphone ? Chez House of HR c’est possible ! House of HR est 
une grande entreprise internationale qui aide les gens dans leur 
recherche d’un nouvel emploi. Ils ont conçu une application pour, 
de manière simple, trouver un nouvel emploi. Tu aimes ce travail ? 
Alors, fais glisser ton doigt à droite. Tu n’aimes pas ce travail ? 
Alors glisse ton doigt à gauche.

ING est l’une des plus grandes banques du monde. Ils gèrent l’argent 
de millions de personnes. Tout cet argent doit donc être géré de 
manière sûre. Quel est le rapport avec les STEM ? Autrefois, l’argent 
se trouvait dans de grands coffres-forts et aujourd’hui, vous pouvez 
facilement accéder à votre argent en ligne. Ce système en ligne doit 
être sûr et fiable. Les logiciels ou les connaissances scientifiques sont 
donc extrêmement importants. 

Galapagos est une entreprise qui fabrique et développe des médica-
ments. Ils peuvent ainsi éliminer diverses maladies. Ce n’est pas facile ! 
Car pour guérir une maladie, il faut d’abord bien la comprendre. Il faut 
connaître sa biologie. Les nombreux profils scientifiques qui travaillent 
chez Galapagos apprennent à comprendre les maladies et à tester les 
médicaments associés. Comme il s’agit de millions de tests, ils le font 
en collaboration avec des techniciens qui peuvent mettre en place les 
machines nécessaires.

TotalEnergies a pour objectif de produire 30% de plastique recyclé 
ou d’origine renouvelable d’ici 2030.  C’est dans ce but que le projet 
de recyclage dont parle Sophie a vu le jour à Anvers.  Normalement, 
pour produire du polyéthylène (un plastique), il faut du naphta, une 
matière première issue du pétrole. Ce naphta est chauffé à très haute 
température dans des fours pour en faire des toutes petites molécules 
d’éthylène (appelées monomères), que l’on polymérise (additionne) 
ensuite pour en faire de très grosses molécules (appelée polymères) 
de polyéthylène.  Une des solutions utilisées par TotalEnergies pour 
continuer de produire des polymères, qui sont très utiles dans toute 
une série d’applications comme le médical, l’automobile ou encore 
l’isolation, tout en utilisant moins de pétrole, est de le faire sur base de 
plastique recyclé : des déchets plastiques sont récupérés et trans-
formés en une sorte d’huile qui est injectée dans les fours à la place 
du naphta.  C’est de cette manière que les déchets plastiques sont 
recyclés pour produire de nouveaux plastiques.  N’est-ce pas génial ?

BASF fabrique des produits chimiques. Cela signifie qu’il ne s’agit pas 
de produits finis que vous pouvez acheter au magasin. Où puis-je donc 
trouver ces produits ? Partout ! Prenez une trottinette : la peinture, 
la colle et la couche protectrice contre la pluie contiennent toutes 
des produits chimiques fabriqués chez BASF. Juste parce que BASF 
fabrique tant de produits issus de notre monde quotidien, il est important 
pour eux de développer des produits durables afin de maintenir l’impact 
sur notre planète aussi faible que possible.

QUE FONT CES ENTREPRISES ? QUELQUES EXEMPLES
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Une initiative inspirante en pratique

À l’âge de 10-14 ans, les jeunes et leurs parents font des choix importants d’études et c’est à ce moment-là 
qu’il faut les atteindre de trois manières : 
• On line
• À l’école 
• Dans les entreprises

L’objectif : montrer aux jeunes par le biais des vidéos «C’est Génial !», qu’eux aussi peuvent devenir acteur en 
travaillant sur les défis sociaux auxquels les individus sont confrontés, qu’il s’agisse du climat, de la santé ou 
de la mobilité, sur base d’une meilleure connaissance des STEM.

Tous les jeunes, parents et enseignants ont été initiés à la découverte et à l’apprentissage on line ces derniers 
mois pour la partie néerlandophone du pays. Regarder les vidéos dans les coulisses des entreprises pour les 
parents et les enseignants a été un véritable déclencheur. Grâce à cette collaboration avec la plateforme STEM 
et la VRT, les jeunes ont eu l’opportunité de faire une visite virtuelle d’entreprise. 

Il s’agit à présent pour la partie francophone du pays de montrer aux jeunes, par le biais d’entreprises, des 
modèles inspirants proches de leur âge, à travers des interviews de jeunes filles STEM qui forment la Wallonie 
numérique, la Wallonie de demain. Ce sont des exemples aspirationnels du monde des jeunes eux-mêmes : le 
climat, la mobilité, l’habillement, le sport, qui ont été montrés. 

La 1re phase commence donc ce 11/02/2022 avec le lancement des défis via une campagne sur les réseaux 
sociaux : YouTube, TikTok et Instagram en collaboration avec toutes les entreprises partenaires à Bruxelles 
en Wallonie et en Flandre. Sont également mobilisés, les ambassadeurs et les influenceurs. 
Objectif : donner à un plus grand nombre de jeunes un avant-goût de nombreux défis et les rendre enthou-
siastes à propos des STEM.

En 2de phase, il y aura également du matériel destiné aux classes, adapté aux différents apprentissages, afin 
de soutenir les enseignants. Les entreprises de «C’est Génial !» ouvriront également leurs portes aux enseignants. 

Le partage des connaissances est la meilleure façon d’aborder ce défi. 
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Les ambassadeurs des capsules et leur expérience individuelle

Des jeunes reporters qui découvrent tout ce que l’on peut faire avec les STEM au sein de différentes entreprises ? 
C’est Génial !

Les 4 influenceurs qui vont booster le concept

AMBASSADEURS

Julie Tumson
 
David Follen
 
Mathilde Riga 
 

Bouchra Hamdaoui 
 
Morgane D’Intino 
 

Flavie Bondu 
 

Sarah Tailly 
 
Inne Michielsen  
 

Miranda Moussa 
 

Ouissam Abbas 
 

Lisa Piraux 

ENTREPRISE ET FONCTION

Animatrice scientifique au SPARKOH !

Advisory Technical Analyst at ING Belgium

Founder of Kult Kefir & Market Intelligence 
at Umicore

Internal Account Manager at Insight

Talent Acquisition Partner at Accent Jobs,  
House of HR

Ingénieur de recherche en spectroscopies  
vibrationnelles at TotalEnergies

Associate Scientist chez Galapagos

Technology Engineer at Atlas Copco  
 

EMEA Emerging Markets Regulatory  
Project Manager at Johnson & Johnson

Research scientist - Vibrational spectroscopy
ExxonMobil

Project Engineer, Deceuninck 

EXPERIENCE

Fabriquer une boule à bulles pour un bain relaxant

Pirater la couverture d’un magazine avec sa propre photo

Éviter que la batterie d’un smartphone ne se décharge

Résoudre un Rubik’s cube en moins d’une heure

Coder un portable

Relever le défi «zéro plastic» pendant une semaine 
 

Transformer son téléphone portable en loupe

Faire tenir un verre d’eau à l’envers au-dessus de la tête 
d’un ami sans se mouiller

Comprendre le fonctionnement d’un vaccin

Imperméabiliser des baskets
 

Autocollants de fenêtre en gel

Elodia & Laura

SteveBradaa Valentine MZN

Dylan SSZ
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Près de 85% des métiers qui existeront en 2030 n’existent pas 
encore aujourd’hui. Comment dès lors se projeter dans ces métiers 
qui restent souvent à inventer ?

UNE SEMAINE DE SENSIBILISATION AUX STE(A)M 
Embarquer les élèves pour une journée complète d’activités articulée autour d’un seul et unique fil conducteur : 
expliquer pourquoi les «STE(A)M» sont plus que jamais porteuses de sens et d’espoir dans une société en profonde 
transition, présenter leur passionnante transdisciplinarité et, surtout, contribuer à casser les stéréotypes de genre, 
voilà un challenge relevé par un consortium d’acteurs. 
Non, les STE(A)M ce n’est pas qu’une affaire de mecs !

Une semaine de sensibilisation dans toute la Fédération Wallonie-Bruxelles est organisée par le cabinet 
de Madame la Ministre Valérie Glatigny afin d’aider les jeunes d’aujourd’hui à imaginer un futur stimulant. 
Cet événement est porté par des acteurs majeurs de sensibilisation aux STE(A)M en Hainaut : SPARKOH !,  
l’Université de Mons et son musée; le MUMONS, le Centre de culture scientifique de l’ULB, les Jeunesses 
Scientifiques de Belgique, Kaleidi ainsi que les centres de formation Technocité, Technofutur TIC, Aptaskil 
(ex-Cefochim) et l’Université Ouverte.

Déroulé de la semaine
 
Chaque jour, quelques 1200 enfants se rendront sur nos 2 sites et pourront tous accéder au même programme.  
La journée type d’un ou d’une élève qui participera à l’événement «Osez les STEAM» se composera de six 
temps différents, articulés autour d’un seul et unique fil conducteur : montrer le pourquoi des STE(A)M, montrer 
que dans notre monde en profonde transition (climat, santé, énergie), elles font plus que jamais sens et qu’elles  
sont porteuses d’espoir, présenter leur passionnante transdisciplinarité et, surtout, contribuer à casser les  
stéréotypes de genre. 
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Le temps d’une journée en 6 temps, aussi bien à Charleroi qu’à Frameries.

• �Accueillir : les élèves seront accueillis de manière collégiale pour découvrir le contexte de la journée,  
le déroulé et le «jeu» fil conducteur de la journée.

• �Jouer : un escape game est développé spécifiquement pour l’événement. Ce jeu sensibilise les élèves  
à la démarche STE(A)M - une démarche scientifique décloisonnée, transdisciplinaire, avec une mise en  
commun des compétences pour répondre aux grands défis de notre société.

• �Expérimenter et penser : un atelier d’expérimentation est proposé aux jeunes, dans le domaine de la robotique, 
de l’impression 3D, de la chimie, etc. L’objectif de cet atelier est double : faire découvrir le plaisir d’une vraie 
activité d’expérimentation et de réflexion, tout en la recontextualisant dans le cadre plus vaste des STE(A)M,  
en partant de l’exemple traité pour aller vers les grandes problématiques de notre temps. 

• �Créer et réfléchir : un atelier plus artistique pour prendre le temps de tordre le coup aux stéréotypes de 
genre. Les élèves se verront proposer une activité de création artistique à même de faire ressortir tous les 
stéréotypes de genre, déjà bien présents dans leurs esprits. Création d’avatars-métiers et stéréotypes liés, 
création et analyse de publicités dans un studio TV, création de panneaux à la découpeuse laser pour des 
toilettes non-genrées.

• �Rencontrer et découvrir : les élèves jouent et échangent avec des professionnels du monde des entreprises 
liées aux STE(A)M, visant à leur faire découvrir l’étonnante diversité des métiers auxquels peuvent mener les 
filières STE(A)M. 

• �Reconstruire les idées, ensemble et évaluer : les élèves pourront partager ce que chaque atelier leur  
aura apporté. Objectif : construire une vision correcte de ce que sont les STE(A)M, de leur importance dans 
la construction d’un futur meilleur, du vaste panorama des métiers associés. Et surtout, faire prendre 
conscience que les STE(A)M ce n’est pas que pour les mecs !  
Les jeunes seront amenés à évaluer la qualité et la pertinence des activités proposées. L’expertise acquise  
par certains des partenaires du consortium dans les processus d’évaluation sera mise à profit.

LES MEMBRES DU CONSORTIUM  
SPARKOH ! est un lieu de 12.000 m² qui a pour volonté d’aider à mieux comprendre les mutations sociales, 
techniques, économiques qui changent notre vie de tous les jours. Un lieu qui redonne aux jeunes et 
aux autres le goût de la démarche scientifique, le plaisir de l’étonnement, le sens du questionnement. 
SPARKOH ! s’inscrit dans une démarche pluridisciplinaire de médiation et d’expérimentation des sciences 
pour favoriser les rencontres entre les acteurs contemporains des sciences et des technologies et ses publics. 
SPARKOH ! sera un des deux lieux d’accueil de la semaine STEAM.

Le Centre de Culture Scientifique de l’ULB est une asbl qui a pour mission de promouvoir et de diffuser le plus 
largement possible auprès de tous les publics la culture scientifique en tous ses aspects et formes et par tous 
les moyens qu’elle juge opportun. Il accueille des expositions temporaires et organise des événements tels que 
le Dimanche des sciences ou la Nuit des étoiles. Le CCS sera un des deux lieux d’accueil de la semaine STEAM.

Les jeunesses scientifiques de Belgique, organisation de jeunesse active depuis 1957, ils ont fait le pari de 
développer des activités toujours plus attrayantes, en phase avec la jeunesse, afin que les jeunes puissent 
découvrir le monde à l’aide de la démarche scientifique et découvrir la démarche scientifique en observant le 
monde ! Tout un programme ! Ce sont des sciences par les jeunes avec les jeunes. Les JSB souhaitent contribuer 
à la formation et à la culture scientifique des citoyen·ne·s-adultes de demain et ce, de manière la plus inclusive 
possible.
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L’UMONS et son outil pour la sensibilisation aux STEAM : le MUMONS.  Il fait partie de l’écosystème Université
de Mons. Il incarne le troisième pilier de l’Université, celui des services à la société, et plus particulièrement 
celui du partage des savoirs. Il symbolise l’ouverture de l’UMONS à sa région, à ses écoles, à ses jeunes et à 
ses citoyens, il en est la vitrine. Le champ d’actions du MUMONS est vaste, celui des sciences au sens large, 
d’une science décloisonnée, où sciences de la Nature, sciences de l’Ingénieur et sciences de la Culture peuvent 
librement dialoguer.

Technocité, pôle de formation, de veille et de sensibilisation, s’inscrit dans une logique d’insertion professionnelle
et de développement économique régional, afin de répondre à des besoins exprimés dans les secteurs des TIC 
(technologie de l’information et de la communication) et des ICC (industries culturelles et créatives) par 
les demandeurs d’emploi, les enseignants, les étudiants du secondaire et du supérieur, les employés…

Technofutur TIC est un «centre de compétence» labellisé. Ce centre de compétence a été conçu comme 
un pôle de formation, de veille et de sensibilisation, s’inscrivant dans une logique de développement, pour 
répondre aux besoins exprimés par les entreprises, les travailleurs, les demandeurs d’emploi, l’enseignement 
et les partenaires sectoriels. 

Aptaskil (ex-Cefochim) est le Centre de compétence pour les métiers de la production (fabrication, laboratoire 
de contrôle qualité, maintenance) des industries chimiques, pharmaceutiques et biotechnologiques. Il propose 
une offre de formation spécifique en fonction des profils des apprenants : travailleurs en activité, demandeurs 
d’emploi, étudiants et enseignants.

L’Université Ouverte est une Structure d’Enseignement Collective (SCES), initiée depuis le Décret paysage 
et mise sur pieds en 2014. Sa principale mission est d’œuvrer à être un ensemblier pour la mise en place de 
formations continues répondant à des besoins socio-économiques sur le territoire de Charleroi/Charleroi 
Métropole. Son but est de promouvoir la formation continue pour un très large public, à travers des formations 
souples, certifiantes ou Masters de spécialisation.

Kaleidi vise à augmenter les connaissances en mathématiques et en numérique en développant par tous les 
moyens la passion et l’enthousiasme. À long terme, Kaleidi souhaite devenir la plateforme où enseignants, élèves, 
parents et tout public concerné pourra partager cette passion et cet enthousiasme pour les mathématiques. 
Avec son équipe d’enseignants, Kaleidi délivre des animations mais aussi des outils auprès des enseignants tels 
que la formation aux méthodes ludiques dans le domaine des mathématiques et du numérique, l’accompagnement 
des écoles à la création de classes STEAM.

C E N T R E  D E
C U LT U R E
S C I E N T I F I Q U E
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ESCAPE GAME, UN OUTIL PÉDAGOGIQUE SUR MESURE
Les jeux d’évasion suscitent l’engouement d’un large public, à tel point qu’on voit fleurir depuis plusieurs années 
toutes sortes d’espaces destinés à ce type d’activité. Divertissement, amusement, challenge, mais également 
réflexion et coopération, sont au programme de ces escape games. Autant de caractéristiques qui ont permis 
le transfert de tels dispositifs vers la sphère éducative et pédagogique. Certains, comme Alvarez, Djaouti et 
Rampnoux, nomment ce phénomène la «ludification»1.

Au sens propre, l’escape game pédagogique est un jeu d’évasion grandeur nature dans lequel une équipe 
de joueurs doit résoudre des énigmes afin de s’évader d’un lieu déterminé en un temps limité, le tout dans 
un contexte pédagogique (centré sur la découverte, l’apprentissage, l’entrainement ou la révision). 
Il existe cependant de nombreuses variantes : au lieu de devoir s’échapper d’un lieu, les participants peuvent, 
par exemple, avoir à ouvrir un coffre, à désamorcer une bombe ou à résoudre une enquête policière...

Puisqu’il est mené en équipe, l’escape game permet le développement de compétences sociales, telles que 
la coopération et l’esprit d’équipe. Pour se comprendre et progresser ensemble, les joueurs doivent également 
développer et exploiter leurs compétences communicationnelles et organisationnelles. 

Dans notre cas, il mobilise surtout des contenus et des savoirs autour des STE(A)M.

Destiné aux 12 -13 ans par groupes de 10 joueurs, ce jeu créé sur mesure par les équipes du consortium dure 
environ ½ h à ¾h. Il fait appel à l’imaginaire puisqu’il s’anime autour d’une thématique bien dans l’ère du temps, 
celle des Super-héros et d’un Super-vilain dans un scénario catastrophe de destruction potentielle de la planète. 

L’équipe de Super-héros est en effet appelée à la rescousse pour l’attraper et le mettre une bonne fois pour 
toutes hors d’état de nuire. Mais pour le stopper, il s’agit d’abord de vaincre son armée de machines tueuses ! 
Malheureusement, vous n’avez pas encore les compétences pour en venir à bout, car Super-vilain a capturé 
l’intelligence des plus grands savants. La mission consiste donc en un voyage dans le temps afin de récupérer  
la puissance les illustres scientifiques/inventeurs-trices/mathématiciens-nes. 

Les disciplines STEAM sont au cœur des métiers futurs. Elles sont de plus en plus présentes dans notre quotidien 
tant professionnel que dans la vie privée. L’importance de s’investir dans ces domaines est donc primordial pour 
devenir un acteur du monde de demain. Il faut éduquer aux STEAM en utilisant les STEAM ! 
Stefania Rioli, Directrice Centre de Culture Scientifique

1 La ludification consiste à «associer du jeu ou des mécaniques du jeu à des contextes ou objets qui en sont dépourvus à l’origine». 
ALVAREZ Julian, DJAOUTI Damien et RAMPNOUX Olivier (2016), Apprendre avec les serious games ?, Paris, Éditions Canopée.
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Les STE(A)M – en chiffres
LES STATISTIQUES BELGES SONT PLUS QU’INTERPELLANTES : 

• �Pas moins de 584.000 postes vacants ne seront pas comblés en 2030.

• �Un peu moins de 17% des jeunes diplômés francophones belges le sont dans des domaines STE(A)M,
contre 26% au niveau européen.

• �Le secteur devra recruter chaque année 550 nouveaux collaborateurs pour la Wallonie et Bruxelles.

• �65% des enfants qui entrent en primaire feront des métiers qui n’existent pas encore.

La croissance des postes STE(A)M est 4 fois supérieure aux taux
des autres emplois. 

EN BELGIQUE LES FEMMES NE REPRESENTENT QUE …  

• 10% des étudiants en informatique

• 15% des managers en informatique de gestion et en technologie

• 15% des ingénieurs civils

• 15% des analystes de systèmes

• 10% des spécialistes en sciences techniques

• 18% des concepteurs de logiciels

Seulement 13% des start-up numériques belges sont créées 
par une/des femmes. 

UNE URGENCE DIGITALE NOTAMMENT

610 à 820 milliards d’euros d’ici à 2050, c’est ce que permettrait de générer la fin des disparités 
de genre dans le secteur des sciences, technologies, ingénierie, arts et mathématiques (STE(A)M), 
selon le rapport de Chiara Corazza, directrice générale du Women’s forum, intitulé «Les femmes 
au cœur de l’économie». 

Aujourd’hui en Belgique, seuls 14% des emplois dans les Nouvelles 
Technologies de l’information et de la communication (NTIC) sont 
occupés par des femmes. 
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